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Passion de la collection ou art brut

(debut du 20* siecle)? Objets
«lacustres» de Bevaix-Treytel

(Hauterive, Latenium).
Photo: Jacques Röthlisberger.

Des musees d'archeologie
partout, est-ce bien

raisonnable?

La Suisse est le pays des musees:

on en compte un pour 8000

habitants. Cette propension au conser-

vatisme reflete l'esprit quelque peu

nostalgique avec lequel nos conci-

toyens considerent les paysages, le

patrimoine culturel et meme, parfois,

le present. II s'agit toutefois d'un

reflexe benefique lorsqu'il facilite la

rencontre avec la nature, l'art,

l'histoire, l'anthropologie.

En feuilletant le «Guide des musees

suisses» (ed. F. Reinhardt,

Bäle/Berlin, 9e ed., 2002), on y

decouvre quatre musees des

pompiers; deux consacres ä

Sherlock Holmes (Lucens et

Meiringen); un musee du peigne, ä

Mümliswil; un musee du partum; un

autre devolu ä la grenouille. II n'est

donc pas surprenant qu'un peu

plus d'un musee sur dix - 11,34 %

des 908 institutions mentionnees -
contienne peu ou prou d'archeologie

suisse. Les collections de 31

d'entre eux peuvent etre conside-

rees comme importantes ä cet

egard. Nous comptons sur l'indul-

gence des conservateurs, non

recenses ici, veillant sur des

vestiges exclusivement extra-helve-

tiques - mouiages des sculptures

du Parthenon, par exemple - ou

des reliques religieuses dont nous

n'ignorons pas que ce sont, d'une

certaine maniere, les prototypes
des collections archeologiques
actuelles.

Voici les localites oü l'archeologie

«nationale» se presente avec

quelque ampleur: Äugst, Avenches,

Bäle, Bellinzone, Berne, Bienne,

Brugg, Coire, Delemont, Frauenfeld,

Geneve, Hauterive (NE), Lausanne

(deux musees), Lenzburg, Liestal,

Locarno, Lucerne, Martigny, Morat,

Nyon, Ölten, Orbe, Schaffhouse,

Sion, Thoune, Twann, Vallon,

Yverdon, Zoug, Zürich. Cette liste ne

mentionne pas les 72 lieux oü un

objet isole, un modeste ensemble

s'offrent aux regards du voyageur

qui aura su denicher ä la fois le cer-

bere en conge et la vitrine abritant

«la» hache neolithique. II est, de sur-

croTt, des sites en plein air aussi elo-

quents que de vastes ensembles en

salles.

Cet inventaire aussi diversifie qu'in-

egal appelle quelques reflexions.

Remarquons d'abord qu'un certain

centralisme museographique est

garant de moyens renforces sur les

plans de l'accueil, de la securite, de

la conservation, de la recherche.

Les institutions portant la Charge de

telles responsabilites relevent non

seulement de la Confederation mais
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L'archeologie «au pas de course». Une

Vitrine a ete installee en 2001 ä l'emplacement

du village neolithique de

Neuchätel-Fun'ambule, sous les tulipes
du Jardin anglais. Photo: Jacques
Röthlisberger

des cantons, des communes, de

fondations, de particuliers au destin

terrestre ephemere.

Peut-on ignorer les tresors que
recelent les «musees scolaires»,

demenages de salles d'ecoles en

galetas, puis en decharges, au gre

d'instituteurs assumant l'enseignement

de l'histoire ou des sciences

naturelles? Sans aller jusqu'ä de tels

cas, parfois dramatiques, des lieux

de stockage nommes «depöts de

fouilles» fönt concurrence aux

musees, sans espoir de communication

avec ces derniers si leurs

directeurs respectifs cultivent une

relation conflictuelle.

Quels remedes preconiser? Celui de

catalogues explicites, subventionnes

par un pouvoir politique conscient,

voire fier de la richesse de son

patrimoine. Celui, egalement, de prestations

offertes par une Institution

regionale en matiere de conservation

et de restauration; un tel reseau de

Cooperation, s'il fonctionne dans

certains cantons, demeure inexistant

dans d'autres. Honneur aux Bälois

qui creerent leur musee d'art en 1662!

aux Avenchois, dont le musee d'ar¬

cheologie remonte ä 1837!

Trop de musees d'archeologie, en

Suisse? Oui, certainement, si leur

contenu demeure confidentiel, que

les collections se delabrent et que

leur seul alibi consiste en une exposition

annuelle plus ou moins pres-

tigieuse. II revient aux «grands

freres» mieux lotis d'aider de telles

institutions, pour autant qu'elles

acceptent cet appui. Un objet

archeologique mis en valeur dans un

village est le meilleur ambassadeur

culturel qui soit aupres de la population

locale; noye dans la masse

d'une grande collection, il ne saurait

remplir cette fonction. Les fac-simi-

les, heureusement, permettent de

jouer le röle de temoins scientifiques

ä la fois ici et ailleurs. \

_Michel Egloff. Latenium, Pare et

Musee d'archeologie de Neuchätel,

Hauterive.

Reise mit klimatisiertem Reisebus u

gen (max. 3 Personen pro Auto); se

Libysche Highlights

qen in Hotels, at

und Sabrata gibt es nur kurze, leichte Wanderunqer

ahne nennenswert! iterschiede zu den Besieh-

Geleitet wird die Reise von CI

Archäologe und Historiker, der diese Reise bereits

zum siebten Mal durchführen wird. Die französisch

sprechenden Teilnehmer e,. „
gekürzten Fassung der Ausführungen in französischer

Sprache.

Preis pro Person CHF 5150.-

Weitere Informationen

(Reiseprogramm) erhalten Sie beim Zentralsekretariat

SGUF, Petersgraben 9-11, 4001 Basel.

Kleingruppenreise vom 25J9. bis 10.10. 2004

Die Studienreise führt zu archäologischen und landschaftlichen Höhepunkten Libyens.

Viele zählen zum Weltkulturerbe der UNESCO. Wir besuchen u.a. die grossartigen

Römerstädte Leptis Magna und Sabrata sowie die Oasenstadt Ghadames.
Die gravierten und gemalten Felsbilder im AkkakuS und Wadi MathendOUS

zeigen die Fauna der einst grünen Sahara. Den Abschluss bilden Germa und die in

den Dünen eingebetteten Mandara-Seen,
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